
Fiche Méthode – Activité pédagogique 

L’ACTION DES DÉCOMPOSEURS 

Niveau : Cycle 3 et 4 

Cette activité pédagogique est en lien avec la vidéo : #8 Les tourbières, un exemple d’écosystème – Estonie 

 

Objectif de l’activité : Comprendre l’étendue de l’action des décomposeurs sur la matière végétale et sur la Terre 

 

Le Dispositif expérimental 

Cette fiche méthode propose deux activités pédagogiques. La première, plus courte, consiste en l’observation de la bioturbation des sols par les vers de terre. La seconde, 
destinée à durer toute l’année, consiste en la création d’un compost. 

Matériel nécessaire à la récolte des vers de terres : 

 Un arrosoir de 10 L 
 Un fouet ou une spatule 
 Un seau ou un pot à confiture 
 Un bac de 2 L ou plusieurs petits bacs 
 12 L d’eau 
 300g de moutarde forte (un pot de 150g pour 5L d’eau) 
 Une fourche (pour les vers de fumier uniquement) 

Matériel nécessaire pour l’observation de la bioturbation (par groupe) :  

 2 bouteilles d’eau de 1,5L vides et transparentes 
 1 gaze médicale (15*15 cm) 
 1 élastiques 
 Plusieurs types de terre de couleur différente (sable, terreau, kaolin, terre 

de jardin …), l’une d’entre elles prélevée dans la nature si possible. 

 Des vers de terre anéciques (voir la partie I) 
 Des feuilles mortes 
 Des brindilles et/ou de la paille 
 Un récipient pour chaque matériau du sol (terres, feuilles et brindilles) 
 Un marqueur indélébile 
 Un pulvérisateur d’eau (un seul pour tous les groupes) 
 Une grande boite en carton (un seul pour tous les groupes). 

 
Matériel nécessaire pour la création d’un compost :  

 Un bac à compost, taille quelconque (qui peut être acheté ou fabriqué au 
préalable) 

 Une truelle 
 Une petite bâche 
 Des vers de fumier (voir la partie I) 
 Du matériel à composter : Terre, Feuilles mortes et petites branches, 

Déchets organiques, … (quantité relative à la taille du bac) 

  



Travail Elève Travail Enseignant Commentaires Durée 

PARTIE I 

 

Récolte de vers de terre : 

Idéalement, la récolte doit se faire le matin, 2 à 3 
jours après une averse, pour que la terre ne soit 
ni détrempée ni sèche, ni gelée ni trop chaude 
(>12°C), et sur la période de janvier à avril 
(lorsque les vers de terres sont les plus actifs). 

Mettre une poignée de terre humide dans le seau 
et remplir les petits bacs d’eau pure. Dans 
l’arrosoir, mélanger 300g de moutarde avec 10 L 
d’eau jusqu’à ce que le mélange soit homogène 
(utiliser un fouet s’il le faut). Verser le mélange 
lentement sur 1 m² de sol et surveiller la lente 
remontée des vers de terre vers la surface. 

Récolter les vers dès qu’ils sont entièrement sorti 
(pour ne pas les casser) et les nettoyer dans de 
l’eau des petits bacs afin d’enlever la moutarde 
(une immersion jusqu’à 5min est possible), puis 
les déposer au fond du seau ou du pot de 
confiture en attendant de les introduire dans le 
dispositif expérimental. 

 

 

Récolte de vers de terre : 

Se procurer le matériel nécessaire et encadrer la 
récolte des vers de terres. 

Vers de terres : La récolte des vers de terres peut 
également être effectué par l’enseignant. Un test 
préalable sur le terrain où l’enseignant veut 
emmener ses élèves est intéressant à réaliser, 
attention cependant à se décaler d’un minimum 
de 2 m du lieu de test avec les élèves, car les vers 
ont déjà fui cette zone. Si la récolte s’effectue 
dans un champ, ne pas le faire après labour, ou 
attendre au moins 1 à 2 semaines pour que les 
vers reviennent. 

Vers de fumier : Il est possible de s’en procurer 
en retournant et en creusant délicatement des 
parties d’un tas de fumier ou de déchets 
végétaux compostés. Ces vers sont rouges ou 
rougeâtres et se comportent de manière 
différente que les vers récoltés à l’aide d’eau 
moutardé : ils restent en surface, dans les zones 
très riche en matière organique. Se sont de 
grands décomposeurs. 

Cette partie de l’activité peut être réalisée par les 
enseignants comme par les élèves, au sein d’un 
cours comme à la maison. 

Il existe 3 types de vers de terres classés selon 
leur comportement : 

- Les épigés (qui restent en surface). Ils 
sont rouges car pigmentés pour lutter 
contre le soleil ; 

- Les endogés (qui restent en profondeur). 
Ils sont blancs ou verts, dépigmentés. 

- Et les anéciques (qui font des allers-
retours). Ce sont généralement des 
lombrics, gros, et ce sont eux qui 
participent le plus à la bioturbation. 

Lors de la récolte des vers, l’eau simule une pluie 
lors de laquelle la plupart des vers de terre (les 
anéciques majoritairement) remontent à la 
surface pour se nourrir. Mais pour accélérer le 
processus et capturer également les épigés et 
endogés, l’ajout de la moutarde sert à irriter 
légèrement la peau des vers de terres qui – pour 
s’enfuir – remontent à la surface pour se rincer 
dans ce qu’ils croient être de l’eau de pluie. 

L’achat de vers de fumier (vers épigées) en 
magasin spécialisé est également envisageable 
sous le nom de vers à compost. 

 
 

 

 

30 min 



PARTIE II 

Observation de la bioturbation : 

Par groupe de 4 à 6 élèves, réaliser le montage 
de l’expérience : 

Prendre une bouteille d’eau et découper la partie 
supérieure pour ne garder que la partie 
cylindrique. Ecrire le nom de son groupe sur le 
haut de la bouteille découpée. 

Déposer successivement plusieurs couches de ½ 
à 3 cm d’épaisseurs de différents matériaux, sans 
tasser, jusqu’à atteindre 15 à 20 cm de sol. Les 
brindilles et les feuilles mortes peuvent être 
broyés à la main avant de les incorporés dans la 
bouteille. (Par exemple : 2 cm de terre de jardin, 
1 cm de paille broyée, ½ cm de sable, 3 cm de 
terreau, 1 cm de feuilles broyées, 2 cm d’argile, 2 
cm de feuilles mortes entières). Arroser de 
manière à humecter le sol créé dans la bouteille, 
puis ajouter les vers de terres. 

Découper le morceau de gaze et le poser sur la 
bouteille en le maintenant par un élastique. 
Ecrire le nombre de vers déposés dans la 
bouteille en dessous de son nom de groupe. 
Déposer sa bouteille dans l’espace prévu à cet 
effet. 

Entretenir le montage pendant une semaine en 
humectant tous les jours la surface du sol à l’aide 
d’un pulvérisateur (2 à 5 pressions suffisent, il ne 
faut pas les noyer). 

Observer les montages et émettre des remarques 
sur les différences entre sa bouteille et le témoin. 

 

Observation de la bioturbation : 

Encadrer les élèves lors de la création du sol de 
leur bouteille. 

Les différents matériaux pourront être mis à 
disposition à l’ensemble de la classe directement 
ou par groupe à chaque table. 

Le sol de la bouteille témoin pourra être réalisée 
par l’enseignant à l’instar des sols créés par les 
élèves, on n’y ajoutera cependant pas de vers de 
terre. Ecrire la mention « Témoin » sur la 
bouteille afin de la reconnaitre. 

Poser les montages en intérieur, sur une table, à 
l’abris de la lumière ou dans une salle peu 
éclairée. On pourra s’aider d’une boite en carton 
recouvrant les bouteilles pour cela. 

Garder la terre humide sans la détremper et 
remettre quelques feuilles mortes de temps en 
temps si la bioturbation dure plus d’une semaine. 
Cet entretien peut être effectué par les élèves 
chaque jour. 

Ressortir le montage après une semaine. 

Laisser les élèves faire leurs observations. 

Observation : Les couches de terre du montage 
témoin sans vers de terre sont inchangées. Les 
couches dans le montage contenant les vers de 
terre sont nettement plus mélangées. On appelle 
cette action menée par les vers : la bioturbation. 

 

Dans cette partie de l’activité comme dans la 
suivante, le travail des élèves relève 
majoritairement de l’entretien du montage et de 
l’observation. Leur implication dans cet entretien 
peut être gérée de la façon souhaitée par 
l’enseignant. 

Le dépôt des couches de matériaux composant le 
sol s’effectue dans le sens souhaité par les élèves, 
avec des répétitions possibles. Cela permettra 
également d’observer les zones où les vers de 
terres préfèrent se balader et d’observer que la 
bioturbation s’effectue quelques soit le mélange. 

Le nombre de vers de terre peut également être 
choisi par les élèves, sachant que la bioturbation 
sera a priori plus forte avec un nombre élevé de 
vers. Le choix du nombre de vers à mettre dans sa 
bouteille peut être partagé entre chaque groupe 
(par exemple : 2 pour un groupe, 4 pour un autre, 
6 au troisième puis 8 au quatrième groupe), pour 
observer cela. 

Il est possible d’effectué une photographie de 
chaque montage par jour, juste avant de 
l’humecter, afin d’observer l’évolution de la 
bioturbation. 

 

2*20 min 

1 semaine 
d’attente 
minimum 



PARTIE III 

Création d’un compost : 

Réunir des déchets verts pour la création du 
compost. Suivre les instructions d’entretien. 

Les élèves devront prendre une fois par semaine 
une photographie de la progression du compost 
et émettre des observations. 

 

Création d’un compost : 

Un compost est une manière appropriée de se 
débarrasser des déchets verts tout en fabriquant 
un terreau susceptible d’être utilisé en jardinage. 
Ce protocole a pour objectif d’observer le 
processus de compostage. 

Choisir un emplacement ombragé, en extérieur, 
pour placer le bac dans lequel sera construit le 
compost. 

Déposer une couche de petits branchages, pailles 
et feuilles mortes au fond du bac 
(éventuellement mélangée à un peu de cendre), 
puis commencer à déposer au-dessus une 
somme de déchets verts d’origine diverse (marc 
de café, tonte, sciure, épluchures …), ajouter 
éventuellement un peu d’ortie. Ce sera l’unique 
dépôt de déchets. Ajouter quelques vers de 
fumier. 

Organiser l’entretien du compost entre les 
élèves. C’est un processus lent, et la rigueur de 
l’entretien doit être maintenue tout au long du 
processus : il faut s’assurer régulièrement que le 
compost est humide (ni sec ni détrempé) et il 
faudra également brasser le compost 
régulièrement au début du processus puis une 
fois toutes les deux semaines. 

Observation : Le tas de déchets mute 
progressivement et se transforme en compost, 
un terreau noir et uniforme, apte à être utilisé 
pour le jardinage. 

 

Dans cette partie de l’activité comme dans la 
précédente, le travail des élèves relève 
majoritairement de l’entretien du montage et de 
l’observation. Leur implication dans cet entretien 
peut être gérée de la façon souhaitée par 
l’enseignant. 

Vous pourrez utiliser comme repère dans la 
conception et l’entretien du compost le guide 
joint en annexe 1, édité par la communauté de 
commune du Kaysersberg. La partie « Résolution 
des problèmes », en fin de document, est 
particulièrement utile. 

Il est également possible de réaliser un véritable 
compost (qui est nourrit régulièrement) dans le 
cadre d’une initiative de l’établissement. En ce 
cas, envisagez de vous rapprocher de groupes 
spécialisés (comme le Réseau Compost Citoyen). 

 

 

Activité sur 
toute 

l’année 

  



Les conclusions apportées par l’expérience 

Les êtres vivants décomposeurs présents dans le sol (comme les lombrics, les insectes, etc. …), ont une action importante : ils décomposent la matière organique en la 
consommant, mélangent le sol (bioturbation), modifient sa structure … . Ils aèrent également les sols, et permettent ainsi aux végétaux de pousser en leur fournissant de 
l’air et des nutriments à partir de la matière organique décomposée. 

 

  



Annexe 1 : Documentation sur le compost  

Guide du compostage à domicile - Service Déchets de la CCVK : https://www.service-dechets-ccvk.fr/guide-compostage-pour-impression-livret.pdf  

https://www.service-dechets-ccvk.fr/guide-compostage-pour-impression-livret.pdf

